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Édito

L e président Macron et son gouvernement ont espéré
que la période des fêtes de fin d’année éteigne la
contestation sociale. Eh bien c’est raté !

Et le « grand débat national », issu de ce mouvement,
n’apparaît-il pas comme une tentative de diversion et
d’enfumage, comme le disent notamment les Gilets jaunes ?
Comme d’habitude, le chef de l’État et Madame Lazaar
la députée « En marche » de notre circonscription, font
preuve d’une très grande hypocrisie car ils ne peuvent
pas ne pas avoir entendu la détresse qui s’exprime depuis
plus de deux mois maintenant.

Pourtant, les revendications sont claires, qu’elles
parviennent des ronds-points, des cahiers de doléances
ou des débats : c’est l’arrêt des injustices sociales et de
l’évasion fiscale, c’est l’augmentation des salaires et des
pensions, c’est le rétablissement de l’ISF, ce sont des
services publics qui regagnent nos territoires…

En clair, c’est un autre projet de société qui est exigé.
Dans la lettre du jeune Président, pas un mot sur les profits
colossaux des grandes entreprises et la fraude fiscale ; pas
un mot sur la nécessaire hausse du pouvoir d’achat, les
inégalités femmes-hommes, la baisse des taxes qui
rapportent plus à l’État que l’impôt sur le revenu ; pas un
mot sur le référendum d’initiative citoyenne, sur la fracture
numérique, sur la révocation des élus qui n’appliquent
pas ce pourquoi ils ont été élus ; pas un mot sur le recul
des privilèges des grands patrons, ceux de son ami Benalla…

Il ne faut pas être un grand prédicateur pour présager
qu’il ne sortira que des mesurettes situées à mille lieues
des besoins et attentes des millions d’entre nous.

Dominique Lesparre
Maire de Bezons

Bla bla bla…
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Février

Exposition
Chantal Tichit
Vernissage
Mardi 12 février – 19 h
Médiathèque Maupassant – p. 20

Du 5 février au 30 mars

Forum des collégiens
Espace Aragon – p. 24

Vendredi 8 et samedi 9

Animations enfants
La p'tite ludo – à 10 h
Médiathèque Maupassant – p. 20

Samedi 9

Retraités
Musée national Picasso – départ
à 13 h 35
Paris – p. 28

Mardi 12

Spectacle
Une danseuse dans la bibliothèque
17 h 30
Médiathèque Maupassant – p. 19

Vendredi 15

Recensement
de la population
p. 11

Jusqu'au 23 février

Récital
«  Le cabaret Dimey »
Médiathèque Maupassant – p. 20

Samedi 9

À la rencontre de...
Chantal Tichit
à 19 h
Médiathèque Maupassant – p. 20

Mardi 12

Inscriptions scolaires
Hôtel de ville – p. 10

Jusqu'au 15 mars

Inscriptions sur les listes
électorales
Hôtel de ville – service élections – p. 10

Jusqu'au 31 mars

Agenda - Février - mars

Mars

Retraités
Déjeuner à « La Tour du mail » 
départ à 11 h 30
Sannois – p. 28

Jeudi 21
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Sport
Basket en famille – à 9 h 30
Gymnase Jean-Moulin
gymnase provisoire – p. 23

Samedi 23

Première pierre
Espace du Val – à 11 h
Parc Sacco-et-Vanzetti – p. 9

Samedi 23

Pass sportif
Renseignements au service municipal
des sports
Tél. : 01 79 87 62 80 – p. 23

Du 25 février au 1er mars

Retraités
Anniversaires des usagers – à 12 h
Résidence autonomie Louis-Péronnet –
p. 28

Mardi 26

Pass jeunesse 
Renseignements au service municipal
de la jeunesse
Tél. : 01 79 87 64 10 – p. 24

Du 25 février au 8 mars

Conseil municipal – à 21 h

Salle du conseil – Hôtel de ville – p. 9

Mercredi 20

Concertation citoyenne
p. 9

19–21–28 février/5–12 mars
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« Bezons solidaire »
De nombreuses actions bezonnaises doivent leur qualité,
voire leur maintien, à « Bezons solidaire », un fonds de
dotation alimenté par une trentaine d’entreprises, qui siège
ou a une activité sur la ville.

13

5Ce logo dans Bezons infos
rappelle que la ville de
Bezons rejette l’accord
général sur le commerce
et les services (AGCS) qui
prévoit la privatisation des
services publics.
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Zoom

Toujours très attendus, les trois banquets des anciens offerts par le Centre communal d’action sociale ont réuni près de 1000 personnes. Les retraités ont
assisté aux vœux du maire et partagé un moment de convivialité, autour d’un repas préparé par la cuisine centrale puis apprécié un spectacle de danse tahitienne
avant, à leur tour, d’enflammer la piste de danse de la salle Aragon.

Les retraités fêtent la nouvelle année 

6
Top départ au futur

centre de secours
Les sapeurs pompiers de Bezons
(20 professionnels et 30 volon-
taires) bénéficieront d’une caserne
flambant neuve à l’été 2020. Les
travaux ont démarré début janvier,
entre le centre actuel et la résidence
Branchard, par la démolition de
l’entrepôt, sur le terrain racheté par
le Service départemental d’incendie
et de secours. La parcelle est desti-

née à accueillir le bâtiment de la future caserne. Complété par une tour
de manœuvre, il comportera, en rez-de-chaussée, l’accueil, la remise pour
les véhicules d’intervention et à l’étage, l’espace de vie. « Nos locaux
datent de 1983, rappelle le capitaine Franck Monvoisin (le chef de centre,
parti le 31 janvier. NDLR) L’équipe va pouvoir travailler dans une caserne
moderne, fonctionnelle, adaptée à la féminisation du métier et conviviale
avec, au cœur, un point de rassemblement ». Les pompiers devraient
intégrer les lieux dans un an. À ce moment-là, les locaux actuels seront
déconstruits, laissant place à un espace vert et un parking agrandi. «Nous
tenions à rester sur site. Nous bénéficions d’une implantation stratégique,
à proximité de la Seine, idéale pour notre unité spécialisée en sauvetage
aquatique » souligne Franck Monvoisin. Cet équipement arrive à point
nommé pour une caserne active. Les pompiers de Bezons ont réalisé
3300 interventions en 2018, soit une hausse de 3,5 %.

Premier… arbre pour

la résidence Gabriel-Péri
Pas de première pierre posée mais un magnolia planté
pour la future résidence Gabriel-Péri (31-33, avenue Gabriel-
Péri), lundi 21 janvier. L’opération (Emerige-Imestia) comporte
79 logements : 50 de type « intermédiaire » (In’Li) – une
nouveauté à Bezons – et 29 en locatif social (AB-Habitat).
Les travaux ont démarré en décembre 2017 par la démolition
de l’ancienne imprimerie. Coredif construit le bâtiment,
dessiné par AEC Architecture, depuis mai 2018.
L’emménagement des locataires est prévu en février 2020. 
Particularité : les deux halls accueilleront chacun une œuvre
de l’artiste Alexis Hayere. Le maire, Dominique Lesparre a
salué « l’aboutissement d’une opération complexe qui va
marquer le territoire dans la continuité de ce qui s’est déjà
réalisé. » 

Lo
ge

m
en
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Zoom

Le maire, Dominique Lesparre, a adressé ses vœux aux acteurs de la vie locale et économique, s’engageant à
« mener, à leur terme, les nombreux projets et réalisations en cours ». Parmi eux, « le Cœur de ville », l’installation
de la police municipale ou encore le deuxième stade sur les berges de Seine. L’occasion également pour le maire
de remercier les partenaires qui œuvrent aux côtés de la commune « pour bâtir le Bezons de demain » et saluer
l’ensemble du personnel de la ville, qui « fait honneur au service public » (voir le dossier).

Bonne année 2019

7
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Cœur de ville
Alors que le chantier du « Cœur de ville » prend de la hauteur, les Bezonnais pourront,
dès ce mois-ci, le découvrir de plus près, lors de visites de terrain. 

Visitez le chantier ! 
O ù se situera le centre commercial,

à quel stade en sont les travaux ?
Combien d’entreprises différentes

travaillent sur ce projet ? En quoi consiste le
chantier ? Et si pour comprendre les enjeux du
futur « Cœur de ville », le mieux était encore
de se rendre sur place. C’est ce que propose
le maire, en partenariat avec le promoteur
Altarea Cogedim. D’abord, le vendredi 15 fé-
vrier, à 14 h, en présence des entreprises qui
œuvrent sur le chantier, puis le samedi 23 fé-
vrier, à 11 h. Les visites sont gratuites et ou-
vertes à tous, à l’exception des enfants de
moins de 10 ans et les personnes ayant un han-
dicap moteur. Sur inscription, chaque visite se
déroulera en petit comité, quinze personnes

au maximum pourront être acceptées sur le
site. Mais avis aux curieux ! D’autres visites se-
ront régulièrement organisées les prochains
mois. 

Suivre l’avancée des travaux
Pour ceux qui ne pourraient se rendre aux vi-
sites, il est possible de suivre l’avancée du
chantier du « Cœur de ville » sur le site Inter-
net de la ville, au travers de vidéos réalisées à
partir d’un drone. Un autre lien renvoie égale-
ment à des photos du chantier, prises sous dif-
férents angles, chaque jour. Depuis son démar-
rage l’été dernier, le chantier a déjà bien
avancé. Après les premiers mois de terrasse-
ment, place aujourd’hui à la construction des
murs et au dallage. Un premier niveau du par-
king souterrain vient de s’achever tandis que
le rez-de-chaussée du centre commercial est
en cours de construction. 

Laëtitia Delouche

Visites vendredi 15 février, à 14 h, et samedi
23 février, à 11 h. 
Inscription auprès de la mairie au :
01 79 87 63 00 
Rendez-vous devant la bulle de vente
Altarea - Cogedim près de l’église.

Le « Cœur de ville »,
c’est : 

700 logements 

5 salles de cinéma

1 salle polyvalente de spectacles

Elsa-Triolet et Aragon

1 maison des associations

25 000 m2 de boutiques

dont un hypermarché

1 dizaine de lieux de restauration

Des espaces de loisirs

1 000 places
de stationnement en sous-sol

Autre programme dans le cadre du « Cœur de ville » : la future salle Elsa-Triolet et
Louis-Aragon. Là aussi, le chantier progresse à vive allure et devrait s’achever à la
fin de l’année. Ce nouvel équipement municipal accueillera une salle de spectacles,
une maison des associations et une salle de danse. 8

La future salle Elsa-Triolet et Louis-Aragon
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À travers la ville
Le chantier de l’École municipale de musique et de danse (EMMD)
François-Doerflinger démarrera avant fin mars. Relocalisée dans
un programme immobilier, à côté de son emplacement actuel,
elle aura pignon sur la rue Villeneuve. 

Futur conservatoire :
le « la » est donné

D ébut 2021, musiciens et danseurs
bezonnais, en herbe ou chevronnés,
utiliseront un bel outil pour apprendre

et répéter. « Nous allons gagner en termes d’es-
pace ou d’acoustique », se réjouit Jean-Yves
Chérubin, le directeur de l’EMMD. Une bonne nou-
velle dans la mesure où l’école actuelle fonc-
tionne à plein régime, du lundi au samedi, et frôle
sa jauge maximale. « Nous comptons 535 élè-
ves, confirme le directeur. Les cours individuels
affichent complet. Il ne nous reste plus que
quelques places dans des pratiques collec-
tives comme l’éveil musical ou la danse. »

Plus de 30 % de surface
supplémentaire

Le permis de construire a été déposé en avril
2018. Les travaux devraient démarrer avant la
fin du premier trimestre. Objectif : ouvrir fin
2020. L’enveloppe se chiffre à près de 2 millions
d’euros. 

La nouvelle EMMD se répartira sur 1000 m2 -
soit plus de 30 % de surface supplémentaire -
au rez-de-chaussée d’un programme immobilier
de trois étages. L’entrée principale sera située rue
Villeneuve ; avec un autre accès sur la voie
privée qui sera créé entre la résidence Rosa-
Luxemburg et l’école. Parmi les particularités :
un bel espace d’accueil, des circulations amélio-
rées et cet auditorium, « cœur du projet », atte-
nant une salle de danse surmontée d’un dôme
laissant filtrer la lumière du jour. Ce nouveau QG
artistique comprend 8 salles de cours, des stu-
dios de répétition,  une salle de musiques actuel-
les. La salle de percussions sera localisée au
sous-sol. Tout a été étudié afin d’éviter les nuisan-
ces sonores. L’actuel conservatoire, est destiné
à être remplacé par une centaine de logements,
du même programme immobilier, étendu rue
Berteaux. 

P. H

9

Conseil municipal
Le prochain conseil municipal aura lieu,
mercredi 20 février, à 21 h, à l’hôtel de ville.
Au programme, notamment, le débat d’orien-
tation budgétaire (sous réserve).

Espace du Val : 
première pierre le 23 février
Rendez-vous, samedi 23 février, à 11 h, pour
la première pierre de l’Espace du Val, en
construction depuis septembre en lisière du

parc Sacco-et-Vanzetti. Ce nouveau QG dans
le quartier sera doté, entre autres, d'une salle
multisports au-rez-de-chaussée et d'une salle
polyvallente à l'étage.

Inscriptions scolaires
Votre enfant est né en 2016 ou vous venez
d’arriver sur la commune ? Vous pourrez pro-
céder à son inscription auprès du guichet
famille, jusqu’au 15 mars. Pour cela, prenez
rendez-vous au 01 79 87 62 90 et munissez-
vous des justificatifs demandés.

Concertation citoyenne :
coup d’envoi en février
« Comment imaginez-vous la ville de demain?»
Le maire, Dominique Lesparre, lance une
grande concertation citoyenne avec les
Bezonnais. Première étape de la démarche,
un cycle de réunions publiques, les 19, 21,
28 février, 5 et 12 mars, après des rencontres
filmées avec les habitants. Plus de détails
à venir sur www.ville-bezons.fr, la page
Facebook « ville de Bezons » et dans le pro-
chain numéro de Bezons infos. 

En bref
.

Vue 3D du projet.

Jean-Yves Chérubin, directeur de l’EMMD.

Une (r)évolution 
à l’unisson
Le projet, initié début 2017, a été mené en
parfaite concertation avec l’équipe de
l’EMMD et notamment ses 26 ensei-
gnants. Des réunions, avec les services
techniques à la baguette, ont permis de
prendre en compte les remarques. « Nous
manquons aujourd’hui de stockage, de
vestiaires et de sanitaires adaptés, ainsi
qu’un accueil digne de ce nom, avec ce cou-
loir peu confortable lorsque nous rece-
vons les familles », relève Jean-Yves
Chérubin. Un directeur comblé : « Nous
pourrons disposer de nouveaux créneaux
horaires plus confortables. La coordina-
tion pédagogique sera également facili-
tée. Je suis content pour mon équipe et
les Bezonnais. Ils ont de la chance d’avoir
des professeurs dynamiques et engagés
qui vont au-delà de leur mission première
d’enseignement, pour contribuer à diffuser
la culture hors les murs. »
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Le conseil municipal a renouvelé à l’unanimité, le 19 décembre
dernier, son refus de faire partie de l’agglomération Saint-
Germain – Boucles-de-Seine. 

Agglomération : Bezons
maintient son veto

Listes électorales :
inscrivez-vous jusqu’au 31 mars 

L es élus étaient invités à se prononcer sur le
maintien de la commune dans l’agglomération
Saint-Germain-Boucle-de-Seine. À l’origine :

l’annulation en avril 2018 par le juge administratif, de
son arrêté de création, à la suite du recours de
nombreuses villes, dont Bezons. Mariée de force en
décembre 2015 à cette agglomération de 19 autres
communes des Yvelines, la municipalité n’a jamais
cessé de dénoncer cette situation ubuesque. 

Coquille vide et vol manifeste
Au-delà de la couleur politique, Dominique Lesparre, le
maire de Bezons, compare la communauté d’aggloméra-
tion Saint-Germain - Boucles-de-Seine (CASGSF) à une
« coquille vide où ne sort aucun projet ». De regretter :

« Nous formions avec Argenteuil une agglomération qui
fonctionnait bien. » La décision de Georges Mothron (LR),
alors en conflit avec Philippe Doucet, de rejoindre la
Métropole du Grand Paris (MGP) a provoqué sa dissolution.
Dominique Lesparre avait pourtant proposé que la ville
intègre, dans une logique départementale, l’agglomération
du Val Parisis. Pas question d’adhérer à l’« immense usine
à gaz » de la MGP. L’histoire lui a donné raison. L’avenir s’est
donc construit, après le refus du préfet de Région, avec
la CASGSF dans laquelle Bezons continue à être spoliée
de son apport économique. « J’ai obtenu qu’(elle) nous
rende une partie de ce qu’elle nous doit, a rappelé le maire
lors des vœux. J’entends une nouvelle fois aller devant
la justice pour obtenir le reste. »

P.H.

V ous pensiez avoir raté l’échéance… Mais
il n’est pas trop tard pour s’inscrire
sur les listes électorales. Avec la mise en

place du Répertoire électoral unique au
1er janvier 2019, la date butoir pour s’inscrire n’est
plus fixée au 31 décembre de l’année précédant
le scrutin, mais à environ six semaines avant
l’élection, soit cette année au 31 mars. Il est
toutefois préférable de profiter de ce délai
supplémentaire pour ne pas attendre le dernier
moment et éviter ainsi la ruée au service état
civil - élections. Autre nouveauté : avec la refonte
des listes électorales, tous les électeurs recevront
une nouvelle carte au printemps. 
Ce qui ne change pas : les 17 bureaux de vote,
ainsi que leur répartition. Les modalités
d’inscription restent également les mêmes :
soit auprès du service état civil - élections de l’hôtel

de ville, par courrier ou sur Internet, via le site
www.service-public.fr Le formulaire de demande
d’inscription, accompagné des pièces d’identité,
en cours de validité, et de domicile, au nom de
l’intéressé, seront exigées.  

L.D.

Renseignements auprès du service état civil -
élections au 01 79 87 62 26

À savoir
Vous venez d’avoir 16 ans ? Pensez à
effectuer votre recensement citoyen
auprès de la mairie. Cette démarche est
obligatoire et vous permettra, entre
autres, à 18 ans d’être inscrit d’office
sur les listes électorales. 

Le dimanche 26 mai auront lieu les élections européennes. Si vous
avez récemment emménagé à Bezons, il vous reste encore
quelques semaines pour vous inscrire sur les listes électorales. 

À travers la ville
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À travers la ville

De nombreuses actions bezonnaises doivent leur
qualité, voire leur maintien, à « Bezons solidaire », un
fonds de dotation alimenté par une trentaine
d’entreprises, qui siège ou a une activité sur la ville. 

Quand les entreprises
contribuent à animer la ville

E t si pour faire face aux contraintes
budgétaires imposées par l’État, la
ville faisait appel à la participation

des entreprises investies sur le territoire
pour participer au financement de ses
actions culturelles, sportives et festives ?
C’est la réflexion qu’a entrepris le maire
de Bezons, Dominique Lesparre, en
lançant en 2015 le fonds de dotation
territorial « Bezons solidaire ». La ville a
d’ailleurs été l’une des premières
communes en Île-de-France à adopter
cet outil innovant.
Ce fonds de dotation territorial constitue
une nouvelle source de recettes –
200 000 euros en 2018 - pour contribuer
au financement des actions en faveur
des Bezonnais : 1, 2, 3 Soleil, le feu
d’artifice du 14 juillet, Ciné Poème, Rives
& Run, Bezons fête l’hiver ou encore le
partenariat avec l’Agence pour l’éducation
par le sport (APELS) sur le volet insertion
sociale et professionnelle en ont bénéficié
l’an passé.

Une nouvelle source
de financement

« Alors que l’État se désengage auprès des
collectivités, le soutien des entreprises
locales ou investies sur notre territoire nous
permet de continuer d’offrir aux Bezonnais
des animations de qualité, et pour la plupart
gratuites, comme la patinoire, afin que tous
profitent de ces moments de convivialité
essentiels pour le vivre ensemble », souligne
Nadia Aouchiche, adjointe au maire en
charge des grandes animations, fêtes,
cérémonies, protocole et à la vie associative.
Et les entreprises donatrices y trouvent aussi
leur compte. Elles bénéficient en effet d’une
déduction fiscale à hauteur de 60 % du
montant versé. Enfin, ces fonds de dotation
opèrent dans un cadre totalement transpa-
rent et démocratique, puisque sont votés, en
conseil municipal, les projets qui bénéficieront
de ces dons, contrôlés par la Préfecture et
un commissaire aux comptes.

Laëtitia Delouche

En bref

Cahier de revendica-
tions en mairie
La ville se fait l’écho de la grogne
sociale, dans le prolongement du mouve-
ment des « Gilets jaunes ». Les Bezonnais
sont invités, jusqu’au 15 février, à venir rem-
plir un cahier de revendications citoyennes,
à l’accueil de l’hôtel de ville. Un destinataire :
le président de la République. Chacun
peut y inscrire ses propositions, doléances
et autres motifs de mécontentement
contre la politique gouvernementale.
Vous pouvez également transmettre
vos revendications par mail à courrier@
mairie-bezons.fr 

Non, la population
n’explose pas
29 216 habitants à Bezons, soit 218 ha-
bitants supplémentaires en un an. Le chif-
fre de population 2019, publiés par l’INSEE
fin décembre 2018, tord le cou aux idées
reçues d’une ville bâtisseuse, dépassée par
son peuplement. Dans son discours lors
des vœux, Dominique Lesparre, le maire,
a tenu à rassurer : « Les constructions en
cours terminées, nous dépasserons tout
juste les 30 000 habitants. »

Recensement
jusqu’au 23 février
La campagne 2019 de recensement
de la population a commencé le 17 jan-
vier dernier et se poursuivra à Bezons
jusqu’au 23 février. Si vous êtes concer-
nés, un agent recenseur se présentera
chez vous afin de vous expliquer comment
procéder pour effectuer son recense-
ment en ligne sur le site le-recensement-
et-moi.fr 
Gratuit et anonyme, le recensement est
une démarche nécessaire et utile, qui
permet d’établir la population officielle
de chaque commune, et ainsi d’évaluer
les besoins de la ville.

Don du sang
le 17 février
L’Établissement français du sang tiendra
une collecte de sang, dimanche 17 fé-
vrier, de 9 h à 13 h, sous le préau de
l’école Louise-Michel (81, rue des Frères
Bonneff). Pour pouvoir donner son sang,
il faut être âgé de 18 à 70 ans et peser
au moins 50 kg. Une pièce d’identité
(avec photo) sera également exigée, en
cas de premier don.
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Prendre conscience de l’action de sa commune
au quotidien n’est pas toujours chose aisée.
Et pourtant, les Bezonnais bénéficient, sans
forcément toujours le percevoir, d’un service
municipal fort. À l’heure où l’État déserte le
territoire, la ville pallie et continue de faire
front à domicile. Vous le découvrirez dans les
pages suivantes, son action se décline dans
différents domaines et maille le territoire, bien
au-delà de l’hôtel de ville, sa porte d’entrée.
Une journée-type d’une famille peut ainsi
l’amener à fréquenter plusieurs de ces services
municipaux. Accessibilité, proximité et qualité,
tel est le credo porté par le maire. Ne
pas déléguer au privé, c’est un choix. La
ville pourrait se contenter d’assurer ses
compétences obligatoires ? Là encore, elle va
plus loin. Dans la santé, le sport, la culture, la

restauration scolaire, la petite enfance, le
social… Autant de domaines pris en charge
afin de répondre aux besoins des habitants,
faire face à leurs difficultés et tisser du lien
entre eux. Pour incarner et faire vivre ce service
public, les agents sont mobilisés. Dans un
contexte de fonte des dotations de l’État,
Dominique Lesparre et son équipe mettent
tout en œuvre pour pérenniser ce bien précieux
et l’adapter aux besoins. Cela passe par des
choix, toujours assumés : le développement
économique et l’équipement. Au final, les
gagnants seront toujours les habitants.

Pierrick Hamon

Dossier du mois

Une commune à vos

côtés, un choix assumé
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Face à la désertion des services de l’État et aux moyens qui se
réduisent comme peau de chagrin, le maire, Dominique Lesparre,
a choisi la voie du volontarisme, pour continuer à assurer un
service à la population de proximité et de qualité. 

« Les villes de plus en
plus seules au front »

Bezons Infos : Comment percevez-vous
l’évolution du service public municipal ?
Dominique Lesparre : Nous sommes dans une
configuration où les services publics nationaux
(comme la police, la Poste, la perception)
disparaissent sur nos territoires. Les villes sont
de plus en plus seules au front car les services
de l’État, souvent aussi ceux du Département
et de la Région encore plus, sont éloignés du
citoyen et ne répondent plus aux besoins de
proximité. Même quand ce n’est pas de la
compétence de la ville, les gens nous
demandent de venir régler des problèmes,
parfois assez invraisemblables. On est aussi des
conseillers, des confesseurs. Le maire, les élus
et nos agents font parfois face à un
individualisme forcené. On le voit notamment
sur le logement, l’emploi. Cela rend parfois
difficile de s’expliquer avec certains citoyens
face à leurs difficultés.

B. I. : 750 agents pour 29 216 habitants. Que
répondez-vous à ceux qui prétendent que
la ville est trop administrée ?
D. L. : C’est simple : tout est service public dans

la ville. Rien n’est externalisé, privatisé. Notre
service public prend en charge la totalité des
compétences communales et même plus
encore. Par exemple, nous avons 80 assistantes
maternelles. Dans certaines villes, il n’y en a

pas. Dans notre service de restauration, nous
avons 150 agents. Beaucoup de ville l’ont
externalisé. Est-ce que cela sera tenable
indéfiniment ? C’est une autre question. On peut
s’interroger sur cette capacité à maintenir un
service public totalement municipal. Pour
l’instant, ça tient, à partir de choix et au
détriment, parfois, de certains investissements.
Les fiches de paie doivent tomber tous les
mois. Une balayeuse, on peut en renvoyer
l’achat à six mois. Face à l’abandon de l’État,
le fossé se creuse. Le maire et son
administration aident à le combler. C’est
pourquoi il faut ainsi rendre hommage à nos
agents qui assurent ce service public. Dans les

moments de grandes difficultés, ils font face.
Dans les aléas, comme la neige par exemple,
ce sont les premiers au front.

B. I. : Comment s’organiser pour maintenir
à flot ce service public municipal ?
D. L. : Notre politique de développement
économique, de logement, permet de faire
entrer des recettes fiscales. C’est aussi de la
rigueur dans la gestion. Nous faisons en sorte
de nous donner les moyens, autant que faire
se peut, malgré la baisse des dotations, pour
continuer à faire face – mais jusqu’à quand ?
– avec une politique d’accompagnement forte.
Le service public municipal, c’est un filet de
sécurité. Face à la paupérisation de certaines
de nos populations, notre réponse, c’est la
construction de logements sociaux, des
politiques tarifaires avec le quotient, la gratuité.
Par exemple, pour le sport, le CCAS donne des
bourses aux plus démunis pour acheter les
équipements et des licences.

B. I. : Dans ce contexte, quels sont les défis
à venir pour continuer à avancer ?
D. L. : Les fondamentaux resteront le
développement économique, la modernisation
de la ville. Avoir des équipements neufs, c’est
15 à 20 ans de tranquillité de maintenance.
C’est aussi faire des choix sur les urgences et
les priorités. Sur le sport cela se fait avec
l’USOB, les associations. Nous devons avoir une
politique sociale de plus en plus participative.
Mon objectif est de faire aboutir le projet
d’épicerie sociale et solidaire. Que les usagers
deviennent acteurs des outils qu’ils utilisent. De
même sur la jeunesse, nous allons mettre en
place une politique pour redonner de l’espoir
aux jeunes. Nous continuerons notre politique
scolaire forte en y apportant des améliorations,
en concertation. La question, c’est de ne pas
baisser les bras et d’éviter le repli sur soi. 

Propos recueillis par Pierrick Hamon

« Se donner les moyens
pour continuer à faire face »
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Les récentes chutes de neige ont mis en évidence le remarquable
travail de l’ombre du service municipal voirie, redéployé pour
permettre aux usagers de circuler. Mise en lumière.
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Gilles Deroualle, retraité, ancien
boulanger

Quand on a besoin d’un passeport mainte-
nant, il faut commencer les démarches par
Internet. On ne peut
pas tout savoir faire.
Sans les employés
en mairie, je n’au-
rais pas trouvé la so-
lution tout seul. Leur
aide, précieuse, est
gratuite. J’ai une
bonne retraite mais
pour certaines per-
sonnes c’est impor-
tant. Il y a un ordina-
teur à la maison
mais je n’ai pas d’imprimante. Beaucoup de
gens ne veulent pas, comme moi, embêter
leurs enfants avec tout ça. Pour les impôts par
exemple, il n’y a plus personne pour donner des
conseils. Même avant la suppression de la tré-
sorerie, il fallait souvent aller à Argenteuil. En
définitive, on vient en mairie pour savoir quoi
faire. Trouver quelqu’un à qui parler est très im-
portant. Pour moi les services de propreté de
la ville comptent beaucoup également. Les
équipements sportifs aussi : mon fils fait du
karaté. 

Aïcha Diaw, 25 ans, à Bezons depuis
4 mois

À ma première
venue en mairie, j’ai
trouvé un accueil
simple et efficace.
Les heures d’ouver-
tures ne correspon-
daient pas à mes
obligations. Il m’a
fallu longtemps
pour pouvoir venir.
Mais, parler à des
personnes qui ras-
surent les gens
quelle que soit la situation à régler, c’est très
bien. Donner de l’humanité aux démarches
administratives est très important. Les acti-
vités des services municipaux sont visibles,
très concrètes, comme le Centre municipal
de santé par exemple. L’accès aux médecins
est très difficile. Les tarifs sont fluctuants. Le
centre de santé évite les mauvaises surprises.
Pour que la vie soit plus intéressante, les
gens doivent pouvoir se rencontrer. Il faut des
espaces communs pour faire des choses en-
semble, comme les équipements sportifs ou
le théâtre. Je n’ai pas encore d’enfants. Pour
des parents, la mise à disposition d’équipe-
ments sportifs pour que les enfants prati-
quent des activités sportives  est primordiale.

Robert Sainsolieux, 66 ans, ancien
libraire

La médiathèque et les expositions qui y sont or-
ganisées m’intéressent beaucoup. Tout ce que fait
la ville pour favoriser l’accès à culture est un plus.
J’aimerais bien qu’elle propose des formations
pour adultes en matière artistique comme
pour les enfants. Je serais bien content ! La
commune agit dans de nombreux domaines uti-
les. Je trouve le service public du logement très
important. La gestion des listes électorales est une
fonction très utile. Voter est important. La Police
municipale sera appré-
ciable mais ne peut
suffire : il faut plus de
police nationale. Jardi-
nier de formation, je suis
sensible à l’entretien des
espaces verts. Et au cen-
tre de santé municipal
également : il y a de
moins en moins de mé-
decins  en ville. Les dé-
marches par Internet,
c’est bête et méchant :
souvent ça ne marche
pas. La mairie renseigne les gens sur beaucoup
de sujets et de formalités. Avoir un interlocuteur,
pouvoir s’exprimer et être compris est vraiment
important.

À votre avis

Quels services publics gérés par la commune appréciez-vous le plus ? 

Recueilli par Dominique Laurent

Neige : une équipe mobilisée de nuit

«I l neige et on ne voit pas les saleuses ! » a-t-on pu lire sur
les réseaux sociaux, le 22 janvier. Rien de plus normal. « Le
travail s’effectue de 4 h 45 à 9 h, pour être plus efficace

et ne pas gêner la circulation, explique Juste Tupet, chef de la
régie « propreté, voirie, signalisation » . Nous anticipons, au mieux,
selon les prévisions météo. »
Rendre la voirie praticable à la circulation mobilise une équipe
d’astreinte. Ce mardi, sur les 24 agents du service, ils étaient six sur
le pont, dès l’aube, à saler. Leur travail s’achevait au moment où
les premiers flocons tombaient. Laurent, Allan, Karim… chauffeurs,
cantonniers et l’ensemble de l’équipe de nettoiement habituellement
chargés de la propreté de la ville, ne font plus qu’un, lorsque le salage
devient nécessaire. Tout est organisé depuis le centre technique de
proximité, rue Jaurès. Les agents partent avec une grande sableuse
(un poids lourd) qui peut contenir 8 tonnes de mélange sel-sable
et deux petits modèles, dont l’un est équipé d’une lame pour
déblayer. Trois recharges et demi du camion sont nécessaires pour
sécuriser les principaux axes et les trottoirs publics très fréquentés,
comme celui devant le tram. Une attention est portée aux abords

des bâtiments municipaux (écoles, centre de santé…) Le mélange
reste efficace 48 heures. En 2018, 90 tonnes ont été épandues.
Près de 23 tonnes déjà après ce premier épisode neigeux 2019.
Petit rappel : selon le code civil, les propriétaires et les commerçants
sont tenus de déneiger devant chez eux. 

P.H.
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S’il est des rencontres qui donnent l’envie de s’accrocher à ses
rêves, Sadou Barry en fait partie. Tout juste 18 ans et une
maturité, dont peu d’adolescents de son âge peuvent se

vanter. Quelques mots suffisent pour comprendre. « Dans mon pays,
c’était devenu trop risqué. J’ai été plusieurs fois agressé et ils ont tiré
sur mon frère adoptif ». Une maman engagée dans l’opposition, un
gouvernement qui fait pression. Et répression. Lui-même menacé, Sadou
doit fuir son pays. Il n’a alors que 15 ans. À l’âge des premiers émois,
l’adolescent doit quitter sa famille
et rejoindre l’Europe. Via Madrid
d’abord puis Bilbao, il arrive en
région parisienne en mars 2016.
« C’était tellement différent de
mon pays. Je parlais couram-
ment français mais j’ai dû
faire beaucoup d’efforts pour
m’adapter à cette nouvelle vie »,
explique-t-il. Une nouvelle vie
parfois loin de l’idéal imaginé à
des milliers de kilomètres. « J’étais
très surpris de voir des gens dormir dehors », confie-t-il. Sadou en fait
aussi parfois partie, même s’il peut, la plupart du temps, compter sur
la générosité des bénévoles des associations qui l’accueillent.

« Sadou ne lâche rien »
D’hébergement en hébergement, sa situation demeure instable, mais
sa détermination intacte. En septembre 2017, il fait sa rentrée au
lycée de Bezons. « Je voulais aller à l’école, comme tout le monde,
avoir un diplôme, apprendre un métier. Pourquoi pas agent

immobilier ? » En classe de première, il espère obtenir l’an prochain
son bac pro « Prospection, négociation et suivi de clientèle ». Il s’y
applique en tout cas. « Sadou ne lâche rien », disent ceux qui le
connaissent. Il y a Myriam, l’assistante sociale du lycée, qui l’a
toujours accompagné dans ses démarches, notamment celle de
demandeur d’asile. Mvumbi, sa meilleure amie, n’est jamais très loin
aussi pour quelques fous rires. Arrivé en France comme mineur isolé,
Sadou n’est plus tout seul aujourd’hui.

Une âme de footballeur 
Et si parfois, l’air est grave, le regard s’illumine quand il s’agit de parler
de foot. « J’ai le souvenir d’y avoir toujours joué », confie-t-il. À son arrivée
en France, le jeune Guinéen rejoint d’ailleurs les clubs de foot de la région
parisienne qui ont vite repéré son talent. Aujourd’hui, il s’entraîne à Saint-
Brice. Son idole ? Le footballeur camerounais Samuel Eto’o. « C’est un
joueur moderne et déterminé qui a beaucoup fait pour l’Afrique
et le football mondial. Lui aussi a dû se battre pour réussir ». 
S’il ne sait où il vivra dans quelques semaines, ni quand il pourra revoir
sa famille, Sadou garde cette certitude. « Je vais y arriver, j’en suis sûr ».
Une détermination sans faille que le maire de Bezons Dominique
Lesparre a lui-même salué récemment lors d’une cérémonie en mairie :
« On est fier de rencontrer des personnes comme vous ». Le lycéen
s’était illustré par son courage quelques semaines auparavant en
sortant une jardinière en feu du lycée, évitant le pire. Un acte de
courage pour nous, une évidence pour Sadou. « Je n’ai pas réfléchi, il
fallu juste sauver l’école », dit-il. Alors, à notre tour à présent de t’aider
Sadou. 

Laëtitia Delouche

Sadou Barry
du cauchemar au rêve  

Dans mon pays, c’était
devenu trop risqué. J’ai été
plusieurs fois agressé et ils

ont tiré sur mon frère adoptif

Portrait

Sadou est arrivé seul en France de Guinée-Conakry, à 15 ans. Majeur
depuis quelques mois, il étudie la vente au lycée de Bezons et
pourrait bien devenir un grand footballeur… 



Culture

Conte moi la danse
I l était une fois « Shrek et un vam-

pire vivant dans un village de
bonbons », un conte sorti tout

droit… de l’imagination des CM2 de
la classe de Nadia Ropert de l’école
Paul-Vaillant-Couturier. 
Tout commence au TPE, en novem-
bre dernier, avec la programmation
de la pièce chorégraphique « Belles
et bois », le conte de « La Belle au bois
dormant » revisité par Emmanuelle
Vo-Dinh. « Cette résidence intitulée
Il était une fois la danse, explique Elsa
Boncœur, du TPE, a pour objectif, à
la fois, de parler de danse, de la
faire découvrir dans toute sa diver-
sité et aussi de créer des liens entre
l’écriture et la danse. »
D’emblée, Nadia Ropert s’est em-
barquée dans cette aventure artis-
tique. Après avoir vu le spectacle,
sa classe a bénéficié de quatre ate-
liers animés par Violette Angé du
centre chorégraphique national du

Havre en Normandie. 
Comme pour cette troisième séance,
le 15 janvier dernier, les élèves et l’ar-
tiste se sont retrouvés au gymnase
Paul-Vaillant-Couturier. Ensemble, ils
ont réalisé un roman photos à par-
tir du conte écrit en classe.

Immersion dans un atelier
À l’aide de ballons, tissus ou objets fa-
briqués de leurs mains, ils se sont mis
en scène pour raconter chaque pas-
sage de leur histoire puis se sont pho-
tographiés. Devenant, tour à tour, mo-
dèles, scénographes et photographes.
« Ce qui est intéressant dans cette
aventure, raconte Nadia Ropert, c’est
qu’elle permet de mieux connaître le
milieu du spectacle vivant et, plus
particulièrement la danse. Elle aborde
aussi des apprentissages fondamen-
taux tels que l’écriture, l’oralisation, la
réalisation de productions plastique. »
Ce projet a réuni deux autres classes.

Celle de CM1 - CM2 de l’école
Paul-Vaillant-Couturier de Ludovic
Berthomière pour la réalisation d’un
roman photos, à partir d’un conte ima-
giné. Et la 6e SEGPA du collège Henri-
Wallon et leur professeur Estelle
Richard qui ont créé un petit théâtre
d’objets, nommé « bunraku ». 
Le projet se poursuivra en février,
à la médiathèque Maupassant, avec
«Une danseuse dans la bibliothèque »*
interprété par Nathalie Collantes. 
Après avoir vu la performance, chaque
classe bénéficiera de nouveau de qua-
tre ateliers autour de la danse et de sa
composition. 

C.H.

* Séance tout public
Vendredi 15 février à 17 h 30
médiathèque Maupassant.
Lire page 21.

Des écoliers et collégiens bezonnais sont plongés dans un projet
artistique mené par le théâtre Paul-Eluard.
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La ludothèque ouvre désormis ses portes le
samedi matin une fois par mois. Ambiance.

Tout-p'tits joueurs

«C’ est trop bien ! » Du haut de ses
quatre ans, Théo exprime ce
que pensent tous les bouts-de-

choux présents ce samedi matin à la
médiathèque, même si certains n’ont pas
encore les mots pour le dire. Ce 12 janvier, ils
inaugurent un formidable « terrain de jeux » mis
à leur disposition : la ludothèque. 
« Les parents nous réclamaient un accueil le
matin pour les petits qui font la sieste et ne
peuvent pas venir les mercredis et samedis
après-midi. », explique Sirine, la référente
ludothèque. Un samedi par mois, de 10 h à
11 h 30, les enfants de 18 mois à 4 ans,
profitent désormais d’un espace jeux.
Cette nouvelle activité fonctionne sur le même
principe que celle instaurée pour les plus
grands. On joue sur place et on y reste le
temps que l’on veut. 
Cela plaît aux enfants et… aux parents qui ne
boudent pas leur plaisir de s’amuser avec leurs
chérubins. Comme l’avoue Jennifer, maman de
Léa, 18 mois, et Eva, 4 ans, « À la maison, j’ai
toujours quelque chose à faire. Ici, je suis
disponible pour jouer avec mes filles. » Les jeux
ne manquent pas ! Puzzles, cubes, memory,
cartes… les enfants ont l’embarras du choix. 
Sirine est là pour conseiller en fonction de
l’âge, des envies, des centres d'intérêts. Son rôle
consiste également à inciter les petits à aller

vers des jeux qu'ils ne connaissent pas. 
Au fil de la matinée, des liens se tissent autour
des plateaux de jeux « C’est un pas vers la
socialisation. Cela leur permet de partager »,
note Hélène, maman de Angelica, 20 mois,
et de Nolan. Ce dernier, a 3 ans, est bien loin
de cette analyse. Dans ce nouvel eldorado à
conquérir, il y a trop à faire… 

Catherine Haegeman

Le livre du mois de la médiathèque

« Ceci n’est pas un pull »
de Charlotte Vannier,
Editions Pyramyd

Expositions
Du mardi 5 février au samedi 30 mars

Chantal Tichit

Pour l'artiste, tous les moyens sont bons
pour s’exprimer : vêtements en charpies,
étoffes délirantes, papiers cousus, sutures...

Parmi les œuvres à découvrir, certaines ont
été créées avec la céramiste, Rose Coogan.

Mardi 12 février à 19 h, vernissage

Mardi 12 mars à 19 h,  À la rencontre de…
Chantal Tichit

Animations pour tous 
Vendredi 15 à 17 h 30
« Une danseuse dans la bibliothèque »
Dans les rayonnages, entre les livres, la
danseuse Nathalie Collantes improvise
des danses et invite les enfants à
participer… 

Ce spectacle fait suite à la parution de
deux livres pour enfants, « On danse ? » par
Nathalie Collantes et Julie Salgues et « J’ai
dix orteils » de Nathalie Collantes et Jocelyn
Cottencin. En partenariat avec le TPE. 

Animations enfants 
Samedi 9 de 10 h à 11 h 30
« La p’tite ludo »
Pour les 18 mois - 4 ans (lire article
ci-dessus) 

Le « Rendez-vous des histoires »

Samedi 2 à 15 h
À partir de 7 ans.

Mercredi 6 à 15 h
À partir de 4 ans.

Samedi 16 à 10 h 15 et 11 h
De 6 mois à 3 ans. 

En mars 
Samedi 9 à 18 h
Récital « Le cabaret Dimey », par la
compagnie Paris canaille 
Bernard Dimey a commencé à écrire des
poèmes, beaucoup sont devenus des
chansons. Il a eu pour interprètes Yves
Montand, Charles Aznavour, Juliette Gréco,
Mouloudji, les Frères Jacques… Et Iggy
Pop. La compagnie Paris Canaille partagera
ses propres interprétations. 

Médiathèque Maupassant
64, rue Édouard-Vaillant
Tél. : 01 79 87 64 00
Blog : http://mediatheque.ville-bezons.fr
Horaires d’ouverture : mardi (14 h-20 h,
18 h 30 pendant les vacances scolaires),
mercredi (14 h-18 h 30), vendredi (14 h-
18 h 30), samedi (10 h-12 h et 14 h -
18 h 30).

En février, à Maupassant
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Cet ouvrage, soigneusement
illustré, présente le tricot et
le crochet, comme moyens
d’expression artistique, à travers
l’œuvre de 39 artistes. Feuilleter
ce livre permet aussi de
ressentir la nécessité et le sens
d’employer ces techniques.
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Ciné Poème : bande-annonce
de la 8e édition

Le festival de courts métrages poétiques aura lieu, du vendredi
22 au dimanche 24 mars, au théâtre Paul-Eluard. La 8e édition
s’annonce alléchante.

Le 15 février, une centaine d'élèves de l'École municipale
de musique et de danse se succéderont sur scène.

Des tables, des chaises, une serveuse… Et voilà le TPE transformé en cabaret. Le
« show », fruit de plusieurs semaines de travail, mêlant les classes de formation musi-
cale, l’orchestre de premier cycle, les chorales, la classe d’accordéon, les élèves de mu-
sique de chambre, les danseuses classiques et, bien sûr, les accordéonistes de l’ensem-
ble « Les Triolets », partenaires de toujours.
Véritable création collective, ce spectacle musical et chorégraphique croise les disci-
plines et les générations. Un reflet de la diversité des pratiques et des esthétiques abor-
dées à l’école. 

Vendredi 15 Février à 20 h – Théâtre Paul-Eluard 
Entrée libre sur réservations au 01 30 76 25 09

C iné Poème entre en scène ! Le festival, créé à
l’initiative de la ville de Bezons et du Printemps
des Poètes, en 2011, grâce à Jackie Chérin et

Jean-Pierre Siméon, est de retour avec le printemps. Le
but : rendre la poésie accessible au grand public à tra-
vers le cinéma. 

 La compétition 
Vingt-huit films seront en compétition cette année,
répartis en trois programmes, dont un destiné aux plus
jeunes. 
Les courts métrages seront départagés par un jury
de professionnels, présidé par le cinéaste et poète
Damien Odoul. Le grand-prix Laurent-Terzieff sera
attribué lors de la soirée de clôture. 
Les séances organisées pendant les trois jours per-
mettront aux spectateurs d’élire le lauréat du Prix du
public Jackie Chérin. Eugène Boitsov, vainqueur de l’édi-
tion 2018, présidera le Prix de la jeunesse. Sans oublier,
bien sûr, les coups de cœur décernés par les scolaires.

 Ouverture 
« La douce », le premier film de Damien Odoul tourné
à l’âge de 20 ans, ouvrira le festival,  vendredi 24 mars,
à 20 h 30. Le court métrage sera suivi d’un concert de
la harpiste Laura Perrudin. Elle entraînera le public au
son de sa harpe chromatique électrique, dans un uni-
vers sonore et poétique qui n’appartient qu’à elle.
Samedi 25 mars, l’après-midi, Pierre Vavasseur, journa-
liste et poète, interprétera des textes, dévoilant ainsi
une autre facette de sa personnalité.

 Clôture 
Le soir de la cérémonie, le président du jury après avoir
révélé le palmarès 2019, séduira le public avec la lec-
ture de poèmes de Mélanie Leblanc.

 Avant-première 
Samedi 16 mars, les ensembles de clarinettes du conser-
vatoire d’Argenteuil et de l’EMMD de Bezons se produi-
ront, à 10 h 30, à la médiathèque Maupassant. Tout au
long de la journée, les bibliothécaires proposeront des
animations poétiques. Une journée riche en rencontres,
à l’image de Ciné Poème. 

C.H.
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Soirée cabaret au TPE
Carte blanche
aux professeurs

Autre date à retenir, le 19 mars
prochain, pour le concert,
toujours très attendu, des
professeurs de l’EMMD.
« Musique et cinéma », tel
est le thème du cru 2019
sur la scène du TPE. Un
concert gratuit ouvert à
tous, avec un répertoire
large et varié.
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Sports
L’USOB twirling-bâton affiche complet. Portée par des bénévoles très investies,
la section permet aux Bezonnais, à partir de 5 ans, de pratiquer un sport
mêlant gymnastique, adresse et danse. 

La grande famille
du twirling-bâton
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Un entraînement des petits-loisirs (5-7 ans),
le mercredi soir, au gymnase Marcel-Cachin.

A vec ses 68 adhérents, l’USOB
twirling-bâton fait preuve d’un
réel dynamisme. « Nous aug-

mentons sans cesse nos effectifs,
souligne Sandrine Béchard, prési-
dente depuis 10 ans. Nous avons
ouvert à partir de cinq ans cette
année. »En sachant que la « doyenne »
compte… 28 printemps ! Il s’agit de
Marine L’Hermite. La fille de la prési-
dente dirige tous les entraînements.
Elle est assistée sur des séances par
des « grandes » du club. 
Pour les non-initiés, le twirling-bâton
ne se réduit pas à un défilé de majo-
rettes. C’est un sport à part entière, issu
de la gymnastique. Il se cantonne au
maniement du bâton sur « sol dur »
quand les adeptes de la discipline-
sœur, la GRS (gymastique rythmique
et sportive) jonglent entre ballon, cer-
ceau et autres massues, sur tapis.
Une tenue près du corps et des che-
veux attachés sont réclamés. Les
athlètes apprennent les roulés, manie-
ments, lancers et autres échanges

de bâton. Pour progresser, Marine
L’Hermite pointe « l’assiduité et la ré-
pétition ».
Les cours, des benjamins aux se-
niors, se déroulent aux gymnases
Marcel-Cachin, Gabriel-Péri et Jean-
Moulin pour la hauteur de plafond.
Le sport accueille aussi des garçons.
Ils sont deux actuellement : Enzo
(9 ans) et Alexandre Magne (18
ans), figure de proue du club, 4e l’an
passé au championnat de France
seniors de Nationale 1 (l’anticham-
bre de l’élite).

Chorégraphie devant jury
et … couture en coulisses !

La section propose d’opter entre loi-
sirs et compétitions. Ces dernières se
déroulent de février à juin, auxquelles
s’ajoutent les galas internes en
février (le 2, dès 18 h 30, à Jean-
Moulin, cette année) et juin. Rares
sont les licenciés à ne pas franchir le
pas. À la manière du patinage artis-
tique, en compétition, les athlètes,

seuls ou en équipes, interprètent
devant un jury, une chorégraphie.
La tenue doit être en lien avec la
musique choisie. Technique, réalisa-
tion artistique et coordination en-
trent en compte dans le verdict. 
La famille du « twirl’ » œuvre 7 jours
sur 7, à certains moments de la saison.
« Depuis décembre, nous confection-
nons avec Marine, les justaucorps »,
étaye Sandrine Béchard. Les 60 mo-
dèles doivent être terminés, en février,
avant le début des compétitions. Un
travail de titan en coulisses, preuve
de l’investissement dans un « petit
club aux bons résultats. » Témoins
en 2018, les 17e place sur 525
d’Alyssia Sadi-Ali (Junior N2) et 36e sur
391 de Floriane Magne (cadette
N2).

Pierrick Hamon

Pratique. Tarif : 180 euros l’année.
Inscriptions uniquement lors du
forum des sports et des associa-
tions. Cours d’essai gratuit.
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Sports
Les fondus d’arts martiaux pourront tester le balintawak, deux fois par semaine,
dès février, au gymnase Cachin. Décryptage des rudiments de ce sport philippin,
avec le fondateur de l’association, Raphaël Da Costa. 

L e balintawak ? Tout sauf n’importe
nawak ! Cet art martial, né en 1952
aux Philippines, débarque à Bezons,

gymnase Marcel-Cachin, le mardi et le ven-
dredi, de 20 h 30 à 22 h 30. Ouverte aux
plus de 16 ans, la discipline, mixte, est basée
sur le maniement d’un bâton court.
Communément appelée « eskrima », elle
combine plusieurs attaques et ripostes as-
sociées. Le but : que le défenseur reprenne
la main pour devenir à son tour l’attaquant.
« Ce travail, à courte distance, permet d’in-
tégrer une multitude de combinaisons, ren-
dant le jeu intéressant et atypique », dis-
sèque Raphaël Da Costa. Les qualités ?
Cardio, vitesse, dextérité et, surtout, concen-
tration. Pour essayer, un tee-shirt et un bas
de jogging feront l’affaire. Dans un premier
temps, le bâton sera fourni. 

Une première
en région parisienne

« Les conquistadors espagnols ont interdit à
leur arrivée aux Philippines toutes les armes
à la population. Cela a favorisé l’utilisation dé-
tournée d’un objet plus discret comme le
bâton. J’ai découvert ce sport lors d’un festi-
val à Bercy », rembobine Raphaël Da Costa. Le
fondateur de l’association s’y est vite pas-
sionné et initié auprès de Fabien Jolivel, le

spécialiste français. Avec, dans un coin de sa
tête, l’idée de le promouvoir, un jour. Il a décidé
de se lancer à Bezons où il habite depuis ses
six ans. Ce professeur, spécialiste des arts mar-
tiaux vietnamiens entend former, ses élèves à
cette discipline peu connue et encore inacces-
sible en région parisienne. Si la mayonnaise
prend, le cours pourrait intégrer d’autres aspects
de self-défense. 

P.H.

Contact :
Tél. : 06 89 44 29 61
Page Facebook « Balintawak 95 »

Vidéos sur
https://www.youtube.com/watch?v=1iN
iyX2FhqU
https://www.youtube.com/watch?v=n4
67kDdaQcI
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Dans la peau
d’un combattant philippin

Basket : objectif
maintien dès le 9 février
Les Bezonnais ont rendez-vous pour sup-
porter leur équipe fanion de basket (Na-
tionale 3), samedi 9 février à 20 h 30, au
gymnase Jean-Moulin, face à Beuvrages
(Nord). Un match déjà capital pour
l’USOB, promue cette saison et 9e sur
12, contre un adversaire direct pour le
maintien.

Partager la balle
orange… en famille
L’USOB basket organise son traditionnel
« Basket en famille », samedi 23 février.
Les licenciés du club et leurs parents ont
rendez-vous dans les deux gymnases
(Jean-Moulin et le provisoire), de 9 h 30
à 12 h 30, pour des activités, jeux et au-
tres concours. Tout se terminera à 13 h,
à Jean-Moulin autour d’un pot et d’une
remise de récompenses.

Pass sportif,
saison hiver
La session chute libre indoor et cirque des
dernières vacances de fin d’année avaient
marqué les esprits. Les vacances d’hiver
s’annoncent du même acabit. Du 25 fé-
vrier au 1er mars, le service municipal
des sports organise un stage pour les
11-17 ans. Un indice : la précision sera au
menu. 
Inscriptions à partir du 11 février, auprès
du service municipal des sports.
Tél. 01 79 87 62 80.

Le sport, en bref
.
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Jeunesse

Pourquoi pour certains élèves et leurs familles, l’orientation en classe de
3e n’est-elle pas un casse-tête stressant ? Parce qu’ils la préparent en
douceur dès la classe de 6e. La liste de nos conseils.

Au collège : anticiper

pour préparer l'avenir

Orientation : fa

L a sensibilisation de l’élève à un choix
d’orientation c’est l'une des missions
des équipes éducatives du collège et

des psychologues de l’Éducation nationale.
Les parents ont leur rôle à jouer, activement.
• Pour les enfants intéressés par une forma-
tion professionnelle et/ou en alternance, se ren-
seigner dès la 4e sur les lycées et CFA est très
utile. 
• Participer aux opérations portes ouvertes des

établissements pour mieux comprendre les
métiers et formations.
• Ne pas attendre le dernier moment pour uti-
liser les ressources documentaires disponi-
bles sur Internet avec l’ONISEP mais aussi,
sur place, au CIO à Argenteuil ou au PIJ à
Bezons. Un accompagnement y est proposé
pour les jeunes mais aussi les parents. 
• Ne pas manquer les réunions d’information pro-
posées au collège et rencontrer les professeurs.

• Suivre le calendrier des réunions collecti-
ves et des rendez-vous individuels avec les
psychologues de l’Éducation nationale pro-
posés aux collégiens dans chaque établisse-
ment. En parler avec son enfant permettra
le cas échéant de solliciter un rendez-vous
complémentaire au CIO, ou au collège.
• Participer activement à la phase de dia-
logue proposée par le collège au second
trimestre. Ne pas attendre le dernier mo-
ment pour renseigner les documents na-
vette étudiés par le conseil de classe. 
• Prendre en compte objectivement les
aptitudes et compétences de votre enfant.
Ne vouloir tenir compte que de ses aspira-
tions le conduira à un échec. L’aspiration à
une orientation doit être en accord avec des
capacités attestées par les résultats scolai-
res et l’évolution du travail. 

D.L.

Point Information Jeunesse
au 39, rue Villeneuve
Tél. : 01 79 87 64 09
courriel : pij@mairie-bezons.fr

Pass jeunesse

Envie de vous amuser et d’apprendre pendant les vacances
d’hiver ? Inscrivez-vous au Pass jeunesse ! Le service muni-
cipal de la jeunesse propose aux 11-16 ans un programme
d’activités et de sorties variées durant les vacances scolaires.
En vue de la prochaine édition de Ciné Poème, le SMJ ani-
mera, entre autres, un atelier autour du cinéma et de la poé-
sie. 
Inscriptions au Pass Jeunesse, dès le 12 février 
SMJ au 01 79 84 64 10

Apprendre et améliorer
son français 
À partir du 5 février, le collège Gabriel-Péri proposera des cours
de français de langue étrangère, gratuits, pour adultes. Ces
cours s’adressent à tous les parents d’enfants scolarisés sur
la ville qui souhaitent s’améliorer en français. Ils visent à fa-
ciliter la communication au quotidien, à mieux comprendre
et s’investir dans la scolarité de son enfant. Ces cours se
tiendront tous les mardis matin, de 9 h à 11 h, au collège.
Inscriptions au 01 39 82 79 91 ou celia.bousquet@ent95val-
doise.fr

La jeunesse en bref



ites vos vœux

Bezons infos n° 401 _ février 2019

Jeunesse

Du côté du lycée de Bezons, l’heure est aussi à la formulation des vœux, avec
l’ouverture de la plateforme Parcoursup, un passage désormais obligé depuis l’an
passé pour les bacheliers souhaitant s’inscrire dans l’enseignement supérieur. 

Parcoursup : une version 2019
plus rodée

Bezons Infos : Comment avez-vous vécu le
lancement de Parcoursup l’an passé ? 
Frédéric Lodé : Comme un grand
bouleversement. Il a fallu répondre aux craintes
des enseignants, des familles et des lycéens
qui s’inquiétaient de ne pas obtenir d’affectation
avec cette nouvelle procédure. Parcoursup
nous a obligés à repenser l’accompagnement
de nos élèves de terminale. Nous n’avons plus
un, mais deux professeurs principaux par

classe par exemple. Mais l’année s’est bien
terminée et 70 % de nos élèves en filières
générales ont trouvé une affectation via la
plateforme. 
Emilie Rozier : En matière d’orientation, l’une
des grandes différences avec l’ancienne
plateforme APB a surtout été la non-
hiérarchisation des vœux. Mais pour ne pas être
pris au dépourvu, quand les élèves doivent
confirmer leur choix, nous avons continué de
travailler en amont avec eux sur leurs
préférences : un vœu de cœur, un vœu de
raison et un vœu de secours, l’objectif étant de
s’assurer une entrée en études supérieures.

B. I. : Cette année, comment se poursuit
cet accompagnement ?
F. L. : Nous organisons toujours une réunion
d’information, à destination des familles
de nos 138 élèves de terminale. Celle-ci
se tiendra lundi 11 février. Nous avons
également décidé de consacrer une heure
d’accompagnement personnalisé à l’orien-
tation chaque semaine.

Autre nouveauté : la tenue d’un forum des
formations au lycée le 22 février, en présence
d’écoles et de professionnels, pour mieux aider
les élèves dans le choix de leur orientation. 

B. I. : Quelques conseils à donner aux élèves
de terminale qui s’apprêtent à s’inscrire sur
Parcoursup ? 
E. R. : Si ce n’est pas déjà fait, se renseigner
dès maintenant sur les formations du supérieur
et être attentif aux différentes échéances de

Parcoursup, même si nous serons là pour
le leur rappeler ! Le 13 mars, nous tiendrons
d’ailleurs une permanence « SOS Parcoursup »
pour toutes les questions de dernière minute.
Car, à partir du 15 mars, il ne sera plus possible
d’ajouter de vœu. Enfin, avant le 3 avril, vérifier
d’avoir transmis tous les documents qui peuvent
être demandés, cela peut varier selon les vœux
et sous-voeux formulés. Et surtout, bien penser
à confirmer ses vœux. 

Propos recueillis par Laëtitia Delouche

Calendrier 2019
Jusqu’au 14 mars : inscription sur Parcoursup, création du dossier candidat
et choix des vœux. 

3 avril : dernier jour pour finaliser son dossier et confirmer ses vœux. 

Du 15 mai au 19 juillet : les candidats reçoivent progressivement les réponses
à leurs vœux et doivent confirmer leur choix de formation au plus tard le 19 juillet. 

Du 25 juin au 14 septembre : ouverture de la procédure complémentaire. Elle
concerne les candidats n’ayant pas obtenu d’affectation. Ces derniers ont la
possibilité de formuler de nouveaux vœux. 
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« Un vœu de cœur,
un vœu de raison

et un vœu de secours »

3 questions… à Frédéric Lodé,
proviseur-adjoint du lycée de Bezons
(site général) et Emilie Rozier,
psychologue de l’Éducation nationale. 
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Expression politique
Rassemblement Pour Bezons
UDI-LR-Modem-NI

Agir pour Bezons,
Les Républicains, UDI, MODEM,
socialistes et écologistes indépendants

Lutte ouvrière Majorité présidentielle pour Bezons

Bezons mérite une intercommunalité tournée vers l’avenir. Rejoindre
la communauté des « Boucles de Seine » était une erreur et nous avons
perdu beaucoup d’argent pour aucun bénéfice. Aujourd’hui cette
agglomération est dissoute du fait des communes du78. Il serait
aberrant d’y retourner, mêmes causes, mêmes effets. Allons vers
l’avenir économique, vers les grands projets et les transports. 
Allons vers la Métropole !

Gilles Rebagliato et Abdellah Wakrim
Contact : majorite.presidentielle.bezons@outlook.fr

Alternative citoyenne
Groupe des élus communistes,
Front de gauche et citoyens

Le texte ne nous est pas parvenu dans les délais impartis.

Les vœux s’éloignent , les projets et les actes doivent se mettre
en œuvre.

A Bezons le débat est permanent , les élus locaux le pratiquent
tous les jours et parfois ils font des propositions à portée nationale .

C’est bon de le rappeler .....

Groupe des élus socialistes,
démocrates et républicains

Nous avons enfin quitté l’agglomération des
boucles de Seine qui a coûté des millions aux
Bezonnais. 
C’est maintenant aux Bezonnais de dire avec qui
ils veulent s’unir. Ce débat doit être démocratique,
public et partagé dans la clarté.

Bezons n’est pas à vendre

Pour Bezons nous souhaitons le grand Paris

Nessrine Menhaouara Olivier Régis, Malik Benidir

En 2016, suite aux querelles Doucet/Mothron, Argenteuil-Bezons
l’agglomération est dissoute. Conséquence : Bezons rejoint de force
St-Germain Boucles de Seine. Or, cette agglo n’apporte rien et nous
vole ! Alors que notre maire se bat pour obtenir justice, certains
lorgnent du côté de la Métropole du Grand Paris (MGP). Pour l’heure
dans ce « machin », 131 villes dénoncent la perte de la maîtrise de leur
territoire et actions et la perte de plus d’1 milliard d’€ reversé à la MGP.
Non merci ! 

L'avenir en commun :
groupe des élu-e-s communistes, front
de gauche , progressistes et écologistes

Pourquoi demander ce que l’on est sûr de ne pas obtenir ?
Bezons n’est à vendre ni au Grand Paris, ni à Boucle de Seine
BEZONS est déjà aux mains des promoteurs, investisseurs et
spéculateurs.
A l’heure où partout dans notre pays les citoyens demandent plus de
transparence et que leurs avis soient pris en compte, pourquoi Mr Le
Maire refuseriez-vous une consultation de nos concitoyens sur l’avenir
de notre ville et de l’agglomération ?
C’est d’abord le choix des citoyens qui prime.

En janvier, les mobilisations pour le pouvoir d’achat ont continué.
Quelque soit le devenir du mouvement des gilets jaunes, la
colère légitime qu’il exprime ne peut que grandir tant les raisons
de se révolter sont nombreuses. 
L’argent coule à flot chez les plus riches mais le gouvernement
dit qu’il n’y en a pas pour les hôpitaux, les Ehpad, l’habitat ou
l’école. 
Le pouvoir est dans les mains d’une poignée de capitalistes-
profiteurs. Pour répondre aux besoins de tous, il est nécessaire
de s’opposer à leur domination.

Bezons, la ville en marche
Groupe des élus centristes et indépendants
membres de la majorité municipale

S’exprimer dans aussi peu d’espace est impos-
sible. Echangeons donc directement : sollicitez-
nous personnellement sur les sujets qui vous
préoccupent, nous nous engageons à vous
répondre.

a.gibert@mairie-bezons.fr
m.lolo@mairie-bezons.fr
l.houssaye@mairie-bezons.fr
p.bordas@mairie-bezons.fr

Arnaud GIBERT et Martin LOLO
Adjoints au Maire

Lionnel HOUSSAYE et Pierre BORDAS
Conseillers municipaux

Une nouvelle agglomération ?
C’est aux bezonnais de choisir
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Agglo : Fables, Mensonges et boniments
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Associations
Après la dissolution de l’association Berges en 2016, de nombreux
habitants s’inquiétaient de la disparition de la prévention
spécialisée de rue à Bezons. Contact a pris le relais dès avril 2017.

Une équipe aux côtés
des jeunes en difficulté

L es quatre éducateurs de Contact
connaissent très bien les rues de
Bezons. C’est là qu’ils amorcent

une relation confiance avec les 11-
25 ans, garçons et filles, pour « éviter
la marginalisation sociale de jeunes en
difficulté et prévenir la délinquance. »,
résume Jean-Luc Riga, le chef de ser-
vice de l’équipe de Contact à Bezons.
Les atouts de Contact sont le travail de
rue et l’animation sociale. Son action
est financée à 20 % par la ville et par
le Conseil départemental. L’associa-
tion fête cette année son 50e anniver-
saire dans la fidélité aux principes de
la prévention spécialisée. « Libre adhé-
sion du jeune dans le respect de l’ano-
nymat, action avec nos partenaires
avec qui nous sommes complémen-
taires », souligne Jean-Luc Riga.
Éviter le décrochage scolaire est une
préoccupation permanente. Les édu-
cateurs s’attachent à « prévenir les
comportements qui amènent les
jeunes à la déchéance : alcoolisation,
harcèlement, violence… » Elle ac-
compagne aussi des jeunes dans la
résolution de leurs difficultés avec la

justice. « Nous faisons toujours un
gros travail avec les familles quand
c’est possible ».
« Notre méthode consiste à aller vers
les jeunes dans leur environnement de
vie, leur quartier, pour créer un contact.
À partir d’une vraie confiance, un ac-
compagnement personnalisé devient
possible. » Il est toujours conçu sur me-
sure.

Contact agit sur tout le territoire de
Bezons, avec une attention marquée
pour le quartier de l’Agriculture. « Nous
agissons sur la base d’un diagnostic
social, des réalités de terrain », précise
Jean-Luc Riga.
Accompagner vers l’autonomie, re-
mettre en confiance, régler les diffi-
cultés de toutes sortes cela prend du
temps. « Les jeunes à qui nous nous
adressons ont plus d’expériences de

rejet et d’exclusion que de réussites.
Ils manquent de confiance en eux et
souvent se mésestiment ». Objectif :
les motiver à s’inscrire dans un suivi
pour réussir leur insertion profession-
nelle.
Chantiers éducatifs et participations à
diverses actions d’un club de préven-
tion permettent aux jeunes d’accéder
à des séjours. Ou de financer leur per-
mis de conduire avec l’auto école de
l’association à un tarif très intéressant.
Mais souligne Jean-Luc Riga « cha-
que candidature est soumise à condi-
tion. Il faut adhérer à un suivi indivi-
duel. »

D.L.

Soirée fado
L’amicale des travailleurs sans
frontières (ATSF) partagera sa
culture traditionnelle portugaise,
lors d’un dîner spectacle de fado,
samedi 2 mars à partir de
20 h 30, à la salle Gavroche. Pour
faire résonner ce genre musical
typique du Portugal, les fadistes
Teresa Carvalho et Joaquim
Campos seront accompagnés
des guitaristes Lino Ribeiro et
Pompeu Gomes. 
Entrée : 30 € pour les adhérents,
35 € pour les non-adhérents. 
Réservation au 06 68 97 38 27
ou 06 11 19 43 70 jusqu’au
26 février. 
Pour les amoureux ou les curieux
de la culture portugaise, l’associa-
tion donne également des cours
de portugais pour adultes, chaque
samedi matin, à la salle Paul-Vaillant-
Couturier, de 9 h 30 à 11 h.

Asso’ en bref

« Éviter la marginalisation

sociale de jeunes en difficulté

et prévenir la délinquance. »
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Retraités

Activités retraités

Naissances jusqu’au 7 janvier 2019
Bienvenue aux nouveaux
Bezonnais, félicitations aux parents
de :

 Zoé Nkouokam Ngabme  Baptiste
Beausoleil  Nour Labiadh  Kawthar
Guissi  Marie-Ciel Houndagnon  Shelly
Kombate  Shona Kombate  Raphaël
Gomes Pereira  Mélina Hun  Sara
Roch Jorge Ramos  Lucas Lin Lopes

 Haris Youssouf  Kayodé Adedjouma
 Basma El  Hadri Yahya  Wiley Fred
 Lou Jardin  Will Bisson  Sambou

Diakhite  Yanis Rahmane  Linaya
Vigilant  Alice Akkache  Lya Ammar
Khodja  Mohamed-Amin Eweis 
Déborah Siatou  Joyce Aristide  Imran
El Jadid  Thanina Medjahdi  Lynn
Codjie  Joshua Kalemba  Kénès Saint-
Germain  Sofia El Bechir  Arya
Ghulam  Houzayfa Kanté 
Souleymene Ben Ameur  Souleyman
Rabaa  Selim Abdel Rahman  Taïssia
Ben Romdhane  Andrei Rata  Fadi
Hamada  Gabriel Pereira De Sousa 
Nino Soares Joannet  Lenzo Carneiro

 Léane Lagrue Vieira  Islem
Benmounen  Manel Ezzahri 
Makoumba Coulibaly  Meral Amzoug

 Mélodie Contans  Lisandro
Gonçalves Dias  Hilel Ochargue 
Matéo Pedro  Nathan Boyer 
Loqmenn Jiala  Razane Zradni  Sofya
Rahal  Lilah Hide Ratti  Jared
Kamdem Kamga  Marin Delage 
Rafael Dos Santos Cordeiro  Alyssa
Ziani  Aïcha Aidara.

Mariages jusqu’au 11 décembre
2018
Ils se sont mariés, tous nos vœux de
bonheur à :
Eduardo Nery et Greicy Gagliardi.
Jorge Garcia Delgado et Leyda
Vardas.

Décès jusqu’au 7 janvier 2019
Ils nous ont quittés. La ville présente
ses condoléances aux familles de :
André Thiboult, Tieblesson Goulei, Nouari
Adoui, André Tromeur, Bernadette Girard
veuve Saro, Gérard Le Roux, Rose Kwin,
Georges Gouhier, Jean Fautrès,
Abdelkrim Kherfi, Patrice Rabotot,
Valentina Botnari épouse Ruscanu,
Thierry Maucomble, Bernard Robert.

État civil

Du 12 au 26 février 2019

Anniversaires des usagers
du restaurant

Déjeuner à réserver auprès des agents du
foyer-résidence, mais entrée libre pour la
danse (à partir de 13 h).
Mardi 26 février, de 12 h à 14 h, à la
résidence autonomie Louis-Péronnet.

Musée national Picasso
Paris – 3e

Visite guidée d’1 h 30. La collection du
Musée Picasso Paris compte plus de
5 000 œuvres, et plusieurs dizaines de
milliers de pièces d’archives. Par sa qualité,
son ampleur comme par la diversité des
domaines artistiques représentés, elle est la
seule collection publique au monde qui
permette à la fois une traversée de tout
l’œuvre peint, sculpté, gravé et dessiné de
Picasso, comme l’évocation précise – à
travers esquisses, études, croquis, carnets
de dessins, états successifs de gravures,
photographies, livres illustrés, films et
documents – du processus créateur de
l’artiste.
Remarque : prêt de sièges-cannes. Bonne
accessibilité du musée.
Mardi 12 février, départ de Bezons après
ramassage à 13 h 35. Retour à Bezons
vers 18 h.  

Déjeuner à « La Tour du mail » 
Sannois - 95  

Déjeuner au restaurant d’application de
l’établissement régional d’enseignement
adapté « La Tour du mail » à Sannois. Menu
gastronomique comprenant : apéritif, entrée,
plat, dessert, verre de vin, café.
Jeudi 21 février, départ de Bezons après
ramassage à 11 h 30. Retour à Bezons
vers 15 h. 

Inscriptions et renseignements :
Service municipal aux retraités
6, avenue Gabriel-Péri
Tél. : 01 79 87 62 25

Sorties en Île-de-France et ses alentours

Carte Senior
Dans notre dernier dossier consacré aux
retraités (BI n°400), nous listions les
pièces à fournir pour vous procurer la
carte senior : pièce d’identité et justificatif
de domicile. N’oubliez pas également
votre photo d’identité, elle est
indispensable à la constitution du dossier. 
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Santé

Monoxyde de carbone :
tous concernés face au danger

D’où est issu le monoxyde
de carbone ?

Il provient de dysfonctionnements d’appareils
à combustibles (chaudières, poêles, cuisi-
nières, chauffe-eau, cheminée…).

Quels sont les signes d’alerte
d’une intoxication ? 
Les maux de tête, la fatigue, des nausées. Une
intoxication importante peut conduire au
coma et à la mort, parfois en quelques mi-
nutes. Il faut donc agir très vite. La prise en
charge des personnes intoxiquées doit inter-
venir rapidement dès les premiers symptô-
mes et peut nécessiter une hospitalisation.

Que faire si le cas se présente ?
Penser à aérer immédiatement et arrêter, si
possible, les appareils à combustion. En-
suite, évacuer les locaux et appeler les se-
cours en composant le 15, le 18 ou le 112
(et le 114 pour les personnes malentendan-
tes). Un conseil : ne pas rentrer chez soi,
avant l’arrivée des secours.

Quels sont les bons gestes
à adopter ?

• Avant l'hiver, faire systématiquement
vérifier les installations de chauffage et de
production d’eau chaude, ainsi que les

conduits de fumée, par un professionnel
qualifié.
• Tous les jours, même lorsqu’il fait froid, aérer
au moins 10 minutes son logement.
• Maintenir ses systèmes d'aération en bon
état de fonctionnement et ne jamais obstruer
les entrées et les sorties d’air.
• Respecter les consignes d'utilisation des
appareils à combustion indiquées par le fa-
bricant.

• Ne jamais faire fonctionner les chauffages
d’appoint en continu.
• Placer impérativement les groupes élec-
trogènes à l’extérieur des bâtiments.
• Ne jamais utiliser pour se chauffer ou cui-
siner en intérieur des appareils non destinés
à cet usage (ex. barbecue). 

Le service prévention santé

Gaz invisible, inodore mais très toxique, le monoxyde de carbone est
responsable chaque année d'une centaine de décès en France. 

Les actus sociales du mois

Comment utiliser
son chèque énergie ?
Les foyers les plus modestes vont rece-
voir ces prochaines semaines le chèque
énergie, une aide financière qui remplace
les anciens tarifs sociaux de l’électricité
et du gaz. Aucune démarche n’est néces-
saire pour en bénéficier. Ce chèque sera
envoyé automatiquement aux ménages
répondant aux critères définis. Le chèque
sert à régler les factures liées à la consom-
mation d’énergie (gaz, électricité, bois,
fuel…). Il doit être utilisé en une seule
fois, comme moyen de paiement, en re-
tournant directement le bordereau aux

fournisseurs agréés. Certains travaux de
rénovation sources d’économies d’éner-
gie peuvent aussi être financés avec ce
chèque. 
Le Centre communal d’action sociale se
tient à disposition pour toute question
concernant l’utilisation du chèque éner-
gie au 01 79 87 62 25. 

Le timbre fiscal
devient électronique
S’il était déjà possible de se le procurer
via Internet, il est dorénavant obligatoire,
depuis le 1er janvier, de l’acheter sous sa
forme dématérialisée. Le timbre fiscal

est exigé lors de la création ou le renou-
vellement d’un passeport,  la perte ou le
vol d’une carte d’identité ou pour une
attestation d’accueil. Il prend désormais
la forme d’un document PDF, avec un
code à scanner ou un SMS contenant un
identifiant à 16 chiffres, à conserver lors
du traitement de votre demande. Son
achat peut s’effectuer par carte bancaire
via le portail de la Direction générale
des impôts (timbres.impots.gouv.fr) ou
auprès d’un bureau de tabac, à condition
que celui-ci soit équipé de l’application
Point de vente agréé. Les timbres fis-
caux papier continueront toutefois d’être
acceptés jusqu’à fin juin.
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Infos pratiques

Commerçants relais de distribution du Bezons Infos

Hôtel de ville de Bezons

Horaires
Lundi et jeudi après-midi : 13 h 30-18 h

Mardi, mercredi, vendredi : 8 h 30-12 h et 13 h 30-18 h (17 h le vendredi)
Samedi matin : 8 h 30-12 h

Les services de l'hôtel de ville

Les autres services

Habitat : 01 79 87 62 50
Cadre de vie : 01 79 87 62 30

CCAS/retraités : 01 79 87 62 25
Sports : 01 79 87 62 80

État civil/élections : 01 79 87 62 26
Enfance-écoles : 01 79 87 62 90
Petite Enfance : 01 79 87 62 95

Communication : 01 79 87 63 45     

Accueil collectif Anne-Frank : 01 79 87 64 13
Multi-accueil Anne-Frank : 01 79 87 64 15

Crèche Madiba : 01 39 61 63 26
Crèche le Colombier : 01 30 76 72 37

Centre municipal de santé : 01 79 87 64 40
PMI : 01 30 76 83 30

Centre social Robert-Doisneau : 01 30 76 61 16
Centre social La Berthie : 01 30 25 55 53

Centre social Rosa-Parks : 01 79 87 64 17
Espace jeunes : 01 79 87 64 10

Maison de la Citoyenneté : 01 79 87 64 11
Médiathèque Maupassant : 01 79 87 64 00

École de musique et de danse : 01 79 87 64 30
Théâtre Paul-Eluard : 01 34 10 20 20

Écrans Eluard : 01 34 10 20 60 
Violences femmes info : 39 19

Le maire et ses adjoints vous reçoivent sur rendez-vous à
prendre au : 01 79 87 62 00.
Pour éviter tout déplacement inutile et obtenir directement un
rendez-vous avec l’élu concerné, précisez la question qui vous
préoccupe. Courriel : courrier@mairie-bezons.fr

Nessrine Menhaouara, Conseillère départementale du canton
Bezons/Argenteuil est à votre écoute.
Prenez contact soit par mail : nessrine.menhaouara@valdoise.fr
ou par téléphone : 07 68 73 13 78

6 avenue Gabriel-Péri
Accueil téléphonique :

01 79 87 62 00

Ordures ménagères

01 34 11 70 31

Mairie+ Santé

Les élus vous reçoivent

QUARTIER BORDS DE SEINE

LISSAC L’OPTICIEN
82, rue de Pontoise
tél. : 01 39 98 87 09

PHARMACIE DE L’ETOILE
104, rue Edouard-Vaillant
tél. : 09 53 93 38 87

YES STORE
85, rue Edouard-Vaillant
tél. : 01 39 47 02 07

LA MIE CÂLINE
3, rue Rosenberg
tél. : 01 34 10 35 24

MAISON VUILLARD
BOULANGERIE ARTISANALE
30, rue Emile-Zola
tél. : 01 30 76 56 51

QUARTIER VAL-CHENES

AUX TRESORS DES SAVEURS
BOULANGERIE-PATISSERIE
119, rue Maurice-Berteaux
tél. : 01 30 76 68 19

BOUCHERIE HAIMONET
49, rue de Sartrouville
tél. : 01 39 82 85 56

AUX CROISSANTS D'OR
BOULANGERIE-PATISSERIE
47, rue de Sartrouville
tél. : 01 39 82 73 53

QUARTIER AGRICULTURE

FLEUR D’ARUM 
ARTISAN FLEURISTE
32T, avenue Gabriel-Péri
tél. : 01 30 76 27 15

LE BLE D’OR
BOULANGERIE-PATISSERIE
32, avenue Gabriel-Péri
tél. : 09 51 90 59 56

PHARMACIE DES BRIGADIERES
10, allée Georges-Bizet
tél. : 01 30 76 94 40

BOULANGERIE VALVERDINHO
27, rue Victor-Hugo
tél. : 01 30 76 06 63
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